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du Brionnais, d'où elle se propagea par de nombreux 
rameaux. 

Déjà, dans notre province, une incursion de PEs- 
pinasse, par les femmes, avait eu lieu, au xiv 6 siècle. 
Marguerite de PEspinasse, fille de Philibert, seigneur 
de la Clayette, fut, en effet, châtelaine de La Palice, 
au teAips de Jean le Bon, ayant épousé Jean de 
Châtillon qui possédait cette seigneurie, dès 13^3. 

Mais, ce fut Jean de PEspinasse, second fils 
d'Erard I er , de la branche aînée, qui implanta sa race 
en Bourbonnais, par son mariage avec Guicharde, 
* dame de Toury-sur-Besbre. Cette alliance date du 
commencement du xv 6 siècle. M. de Courcelles, dans 
son Histoire généalogique et héraldique des Pairs 
de France, donne la filiation de cette branche bour- 
bonnaise des PEspinasse qui s'éteignit au xvi e siècle ( 1 ). 

Françoise de PEspinasse trouva, ainsi, des parents 
en Bourbonnais, lorsque, toute jeune, elle devint 
abbesse de Cusset, par résignation en sa faveur de sa 
propre tante, Marguerite de PEspinasse (2). 

Ce fut donc, en réalité, un arrangement de famille 
qui éleva à la dignité d'abbesse, cette adolescente, peu 
préparée, assurément, à d'aussi graves fonctions et 
bien frèje pour une telle charge. 



(1) Les l'Espinasse-Langeac, encore représentés, sont issus de 
cette branche. 

(2) Avant d'être abbesse de Cusset, Marguerite de PEspinasse 
appartenait, comme religieuse bénédictine, à l'abbaye de Mar- 
cigny. 
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Ces circonstances sont à retenir, pour juger, avec 
impartialité les brutales dépositions de IV informa- 
tion » retrouvée à Châteaumorand. 

Comment cette procédure bourbonnaise, procédure 
secrète, au surplus, s'était-elle introduite — étrangère 
compromettante — parmi les respectables liasses sei- 
gneuriales du château forézien ? 

Il est très probable qu'elle y fut discrètement déposée 
par Antoine de Levis-Châteaumorand, archevêque 
d'Embrun, qui avait dû la recevoir de sa sœur. Péron- 
nelle de Levis, abbesse de Cusset, après Françoise 
de l'Espinasse. 

Si les choses se sont passées ainsi, on doit rendre 
grâce au frère et à la sœur. La confidence de l'une et 
l'esprit d'ordre de l'autre, nous ont ménagé la connais- 
sance d'une pièce curieuse, qui est, malheureusement, 
très embarrassante à produire au grand jour. 

Echo complaisant des basses rancunes de la petite 
ville, cette* information » relate, en effet, des déposi- 
tions d'autant plus malséantes qu'elles s'attaquent à 
la vie privée d'une femme, religieuse, par surcroit. 

L'abbesse en cause paya là, en une fois, les inimi- 
tiés féroces qu'elle s'était attirées, durant ses quarante 
années de gouvernement ; inimitiés prudentes, d'ail- 
leurs, et patientes, aussi, qui surent attendre que 
V ennemie fût désarmée pour s'attaquer à elle. 

H est bon d'ajouter que l'information de i j39favo* 
risa cette explosion tardive. Messieurs les commissaires 
enquêteurs, qui n'étaient certainement pas des amis 
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de madame de l'Espinasse, appelèrent à leur barre des 
témoins triés, — cela est sûr, — mais peu choisis ! 

A part, peut-être, un seul, dont la déposition, 
d'ailleurs, nous occupera particulièrement, «noble 
homme Gilbert de Doyat », propre petit-fils de Jean 
de Doyat, le célèbre agent et favori de Louis XI ; à 
part, dis-je, ce personnage et encore deux « honorables » 
de second plan, les autres sont d'obscurs artisans, 
laboureurs, petits marchands, etc., assez mal placés 
— on en conviendra — pour connaître et dénoncer 
l'existence intime de l'aristocratique abbesse. 

Mais cela ne les gêne guère et, à défaut de faits 
prouvés, ils apportent des commérages, des bruits de 
rue. Cependant, circonspects, malgré tout, ils n'affir- 
ment rien : « on a ouï dire.., » ou bien, « on tient 
pour notoire... » sont des formules qui accompagnent 
volontiers leurs dépositions. 

Celles-ci, prises, toutes chaudes, à la volée des 
mauvaises langues, et, depuis lors, figées dans la vieille 
encre des scribes, seraient déjà — en dehors d'autres 
motifs plus sérieux d'intérêt, — très piquantes à re- 
produire, pour le seul charme de leur archaïsme sans 
retouche. Malheureusement, elles se montrent si pey 
réservées que l'on se trouve fort en peine de les tou- 
cher... même du bout de la plume ! 

C'est le côté scabreux et difficile de ce document 
qui, cependant, renferme, en bon nombre, — perles 
dans le fumier ! — de précieux renseignements. 

Après tout, quelque incongrue et irrévérencieuse 
qu'elle soit, cette « information », trois fois centenaire, 
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ne doit-elle pas bénéficier de son grand âge et appa- 
raître moins choquante,dans le lointain des vieux ans ? 
Ce n'est plus un objet de scandale, mais un objet de 
curiosité, une « antiquité » rare qu'il serait dommage, 
vraiment, de néjgliger. 

Cependant, avant de tirer de sa cachette ce docu- 
ment, fort curieux, sans doute, mais non pas inof- 
fensif, un avertissement préalable m'a semblé utile. 
Mes lecteurs sauront que les pages qui vont suivre, 
publiées pour servir la bonne cause de l'information 
historique, ne doivent pas être livrées, inconsidéré- 
ment, à tous les yeux. Cet avertissement est comme 
l'étiquette rouge que les apothicaires étalent, bien en 
vue, sur leurs fioles dangereuses. 



K«* 



II 



TITRE DE L'INFORMA TION 



Cela dit, passons à l'examen de ce redoutable gri- 
moire. C'est un manuscrit, composé de soixante- 
dix-sept feuillets, papier, formant deux cahiers. L'é- 
criture, hâtive, incorrecte, d'une lecture difficile (i), 
n'est pas partout de la même main. Elle dénonce deux 
scribes qui font peu d'honneur à la calligraphie bour- 
bonnaise du commencement du xvi e siècle. D'ailleurs, 
notre manuscrit n'est pas la minute originale, mais 
seulement la copie, copie authentique, il est vrai, et 
revêtue des signatures autographes des commissaires 
enquêteurs. 

Le titre est ainsi conçu : 

« Informations secrètes faictes par moy Christophle 



(i) M. Claudon, le très distingué archiviste du département 
de l'Allier, me permettra de lui exprimer tous mes remercîments 
pour la parfaite obligeance avec laquelle il a bien voulu me prêter 
son concours, pour la lecture de ce manuscrit. 



i-/ 
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Baret, sergent du Roy nostre sire, en son pays et 
seneschaussée d'Auvergne ; appelé avec moy maistre 
Michel Balsanz, notaire du roy nostre sire, procureur 
et praticien en la court de la seneschaussée d'Auvergne, 
à la requeste et instance de honorable maistre le pro- 
cureur général de France et de M e Jehan Allemand ( i ), 
son substitut au bailhage de Saint-Pierre-le-Mostier, 
au siège de Cusset, en vertu de certaines commissions 
du Roy nostre sire et de la souveraine court de Par- 
lement à Paris, de et sur certains attemptaz et mal- 
versations, à nous baillées par escript, sur quoy ont 
esté examinez les témoins cy auprès nommez. » 
• Plus bas, se trouve ce sous-titre, dénué d'artifices : 
« Enqueste faicte contre une abbesse de Cusset. » 



(i) D'une famille originaire de Billy, mais fixée de ' bonne 
heure à Cusset, où elle compta parmi les notables et les plus 
plus anciennes. Les seigneuries de Quinssat, de Champcourt, des 
Vignolles, autour de Cusset, ont appartenu aux Allemand. Ils 
portaient : « d'azur au lion d'argent, au chef cousu d'azur, chargé 
de trois trangles ondées, du second émail. » 

Au milieu du siècle dernier, cette famille n'était plus représen- 
tée que par deux filles, dont Tune épousa un du Saray et l'autre, 
un Chapus du Bost. (Armoriai du Bourbonnais. — Les Fiefs du 
Bourbonnais.) 



III 



LISTE DES TÉMOINS 

Les opérations des commissaires enquêteurs com- 
mencèrent le 26 août 1 J39. Ce jour-là, ils reçurent 
les dépositions des témoins dont les noms suivent : 

« — Noble homme, Gilbert de Doyat, escuyer 
archier de la garde du corps du Roy ; 

Honorable homme, maistre Jacques Chevreteau, 
prévost et juge ordinaire de la ville de Cusset ; 

Anthoine Noalhat, laboureur dudict Cusset ; 

Noë Rolland, laboureur et habitant de Cusset ; 

Jehanne Durante (Durantet?), vefve de feu Loys 
Bilhard, quand vivoit, laboureur... à Cusset. » 

Enfin, les 28, 29 et 30 août,' comparurent : « Mar- 
guerite Baronne, femme à Claude Garouer, labou- 
reur de ceste ville de Cusset ; 

Jehan Ferrenrier, marchand, habitant de la Prunhe 
(La Prugne), en la prévosté de Cusset ; 
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Anthoine de Lalia, marchand, habitant du village 
de Lalia, paroisse de la Prunhe (La Prugne) ; 

Vénérable personne, messire Jacques de Boys, 
alias Decane ,prebtre habitué de l'esglise Nostre-Dame 
de Cusset; 

Noble homme, René de Mars, escuyer, seigneur 
de Chasteauroux ( i ) ; 

Claude Pellisson, sergent ordinaire du Roy. . . du 
bailliage de Cusset ; 

Honorable homme, Jehan Bourguynhon, mar- 
chand, habitant de Cusset ; 

Jonnet Vignhan, laboureur et habitant de Cusset. » 

Ces témoins déposèrent donc dans l'ordre où ils se 
trouvent énumérés ici. Leurs dépositions varièrent 
peu. Ils vinrent, les uns après les autres, articuler les 
mêmes imputations, avec une uniformité qui ferait, 
volontiers, soupçonner un accord préalable! Dans 
tous les cas, cette circonstance simplifie le travail 
d'analyse qui va suivre. 

Il suffira, en effet, de connaître une, quelconque, 



(i) Dans la paroisse d'Isserpent (non loin de La Palisse), où fut 
le premier établissement des de Mars, en Bourbonnais. Certains 
généalogistes assignent le pays de Dombes, comme berceau de 
cette famille. Quoi qu'il en soit, elle avait déjà une bonne 
situation dans notre province, dès le début du xv« siècle. En 
outre de Châteauroux d'Isserpent, les seigneuries de Baleyne, 
Beaumont, Néronde, appartinrent aux de Mars qui s'allièrent, 
notamment, aux d'Obeilh, aux Fradel, aux Simon de la Feuillouse, 
etc. — Les de Mars portaient : « de gueules, à trois pals d'or, 
au franc-canton d'azur. » — (Armoriai du Bourbonnais. — Les 
Fiefs du Bourbonnais.) 
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des dépositions, pour les connaître toutes. Cependant, 
la première, celle de Gilbert de Doyat, est la plus 
circonstanciée et la plus intéressante. La personna- 
lité originale du déposant donne, en outre, une saveur 
particulière à son témoignage. Double raison de lui 
accorder la préférence, sans négliger, toutefois, les 
détails particuliers, les menus faits nouveaux qui 
pourront se rencontrer, ça et là, au cours des autres 
interrogatoires. 
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IV 



LA DÉPOSITION DE GILBERT DE DOYAT 

Noble homme Gilbert Doyat, esosyer arehier de h 
garfe dto corps du Rojr r âgé de qmràût6~$eçt> 
ara et sagnair cfe Bargnar5 r demeurant à Cussef , 
flramriimfc gralirijct eu Finffibnce de mùasïeax le prcw 
cmi^iirgHiÉa:LcfeFniiiceâ:cfe: mainte Jehaa Allemand, 
sait snfimi'mt à Cusser r er sur les articles mis en- ï\ôz 
mxHns,.etsir les premier, ir,. nr r ?,. x, XHir, **, xvn, ef 
depuis le s^ jusques au dernier cju'esr le sunr, dicf 
e£dèçgnse par son seremeur que la dame abbesse cte 
Cussa* paiéet en justice avec le chapitre dudict Cussef 
erJeEbay,. assavoir lad. abbesse et ledict chapitre par 
moitié et* le ftay peur l'autre moitié ; de \nqueWe 
aiJba^damepTafiçaise deLespinasse a esté pourveoe 
peaJt* avoir cpiareme arrs, comme ledict depposant $ 
paarcyctevam ve&eîdict estre reeordz et souvenant 
ctel* receprtew* et entrée de lad. de Lsspi nasse, poor 
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ce que lors led. depposant estoit petit garçon, aprenant 
les heures dans lad. abbaye, et despuis luy a veu 
jouyr lad. abbaye et a esté tenu et repputée abbesse 
de lad. abbaye de Cusset. Durant lequel temps il a 
oy dire et tenir par notoire qu'elle a tenu maulvaise 
et meschante vye et lubricité comme dira cy après. 
Et.... pour icelle avoir trouvoit moyen de gaigner les 
officiers dudict Cusset, a cause de ce qu'elle a la 
collation de toutes les prébendes de l'esglize Nostre- 
Dame de Cusset et aucuns autres prieurez et cures à 
l'entour dud. Cusset ; et pour avoir Pamytié et gaigner 
les officiers dudict Cusset donnoit desd. prébendes et 
autres beneffices es parens desd. officiers affin qu'ilz 
ne feïssent pugnition ou poursuite de la vye d'elle, et 
mesmement à maistre Jehan Rolland, jadis lieutenant 
dudict Cusset, donna à son fils la cure de Sainct- 
Yorre et une prébende dudict Cusset, comme se feist 
au fils du gendre de feu maistre Pierre La Chaize, 
aussi lieutenant dud. Cusset, et au fils de maistre 
Charles Tartel, qui fust après lieutenant, luy a donné 
une prébende de Cusset, la chappelle de Nostre- 
Dame-des-Prés, et une autre rende, dont il eust la 
cure de Breuve [ou Vieure ?] prez Paris ; et tellement 
en a uzé que despuis ledict temps qu'elle fust receue 
abbesse, elle a heu tousjours l'amytié des officiers 

dudict Cusset » 

Ici Gilbert de Doyat entend démontrer le caractère 
vindicatif de l'ex-abbesse et appuie son dire de quel- 
ques vieilles histoires, d'ailleurs assez peu probantes. 



CONTRE UNE ABBESSE DE CUSSET 19 



Je les mentionne, en raison des noms cités, toujours 
intéressants à recueillir. 

C'est, d'abord, le cas de « feu maistre Jehan 
Garrot, jadis procureur pour le Roy dud. Cusset, 
peult avoir vingt et quatre ans ou entour... » Ce 
Jehan Garrot, emporté, sans doute, par son zèle de 
procureur, avait, pour de prétendus projets crimi- 
nels, dénoncé madame de l'Espinasse, au « lieutenant 
du bailly de Sainct-Pierre-le-Mostier, au siège de 
Cusset... » Cependant, maître Gilbert ne veut pas se 
porter garant du « bien fondé » de la dénonciation, 
«... car pas ne y estoit présent, mais tel estôit le 
commun bruict et dict l'avoir oy dire, par plusieurs 
foys, audict Garrot, pour ce qu'il estoit son beau- 
frère... » 

Doyat expose, alors, avec une indignagnation 
quelque peu naïve, les représailles — assez justifiées, 
semble-t-il, — dont l'infortuné beau-frère paya son 
souci intempestif de la vertu abbatiale : 

«... En hayne de laquelle requeste, lad. de Lespi- 
nasse feist faire plusieurs informations contre ledict 
Garrot et le poursuyvit tellement qu'il (sic) le contrai- 
gnit de vendre son office de procureur du Roy aud. 
Cusset, mais quelque remontrance que led. Garrot 
feist, le lieutenant que pour lors estoit audict Cusset 
ne donna aucune provision sur ce et ne y voleust 
entendre- » 

Mis en goût par cette première historiette, notre 
témoin en raconte, de suite, une seconde : 
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« Aussi dict que lad. de Lespinasse a consceu 
grosse hayne contre maistre Jehan Alemand, à présent 
procureur dudict Cusset, tellement que au moyen des 
sincitations (sic) de ladicte de Lespinasse, ledict 
Lalemand a demeuré prisonier despuis janvier ou 
février dernier passez en ça. Et dict avoir oy dire 
aud. Lalemand que la hayne procède pour ce que 
ledict Lalemand eust debaz avec ung messire Ber- 
trand Armé, prebtre, serviteur de lad. dame de 
Lespinasse... Et aussi que le dict Lalemand feist faire 
quelques informations de la malleversation de lad. de 
Lespinasse, au moyen de laquelle hayne ledict dep- 
posant a dict avoir oy dire à lad. de Lespinasse que 
monsieur Dambouy avoit prié lad. de Lespinasse 
de laisser en paix ledict Alemand, et qu'elle luy 
avoit faict response qu'elle n'en feroit rien, si non 
que led. Alemand resignast son office de procureur 
à maistre Gilbert Charles, son serviteur, et neanl- 
moingtz que ledict Lalemand luy feist amande hono- 
rable de quelques parolles qu'il avoit dict contre elle 
et de la requeste par luy contre elle faicte eu ju- 
gement. Dict plus que despuis que ledict Lalemand 
a esté constitué prisonier et à cause que la prison 
où il est, communément appellée la Canonière de 
Sacquanet, qu'est une prison non couverte si non à 
placte forme où pleut tousjours, à cause de l'humidité, 
il y a perdu ung œulh et si a esté mallade, tellement 
qu'il a esté soigné puis ung moys en ça comme 
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ledict depposant à veu par plusieurs foys et dict qu'il 
est encore mallade. » 

Il est à noter que ce fut, entre autres, «à la requeste 
et instance » de ce Jehan Allemand, (dont il est permis 
de suspecter l'impartialité, en cette affaire,) que 
l'information qui nous occupe, fut entreprise. Le pri- 
sonnier de « la Canonière » ne pouvait voir que d'un 
œil. .. peu bienveillant, son ancienne justicière. 

Résumant, ensuite, cette première partie de sa 
déposition, Gilbert de Doyat ajoute : 

« Sur les xim e , xv e et xvn 6 articles, dict que, comme 
dict a, lad. de Lespinasse est femme vindicatifve, 
tellement que tous ceulx qui contre elle ont procès elle 
les vouldroit faire pendre ou mourir s'il luy estoit 
possible ; le scet, pour ce que lad. de Lespinasse 
eust debbat avec le feu frère dudict depposant à cause 
de ce que sond frère avoit battu maistre Charles 
Tartel (i) ; en hayne de quoy lad. de Lespinasse luy 
alla mectre d'autres fairez en avant et de cas de 
corsaire (?) semblablement contre led. Garrot, comme 
dict a dessus, et contre ledict depposant mesmes, par 
le moyen de quoy dict qu'elle est vindicatifve, et 
nonobstant, comme dict a, craignant la mallice et 
vindication de lad. de Lespinasse, personne n'en a ozé 
faire plaincte et doléance, aussi à cause de ce que 



:'i) S'il faut croire certaines parties (que nous ne tarderons pas 
à voir] de cette même déposition, ce Tartel aurait été l'ami très 
intime de l'ex-abbesse. 
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resques, semés çà et là. Or, certains morceaux sont à 
noter, à l'endroit périlleux que nous abordons en ce 
moment. 

Voilà donc notre impertinent témoin qui dénonce, 
sans vergogne, la vie privée de Françoise de l'Espi- 
nasse. Il se fait, de son propre aveu, le porte-parole 
de scandaleux cancans, et accuse l'abbesse, sans 
autre preuve que le « bruit commun et notoire », 
d'avoir eu de prolifiques défaillances. « Pas autre- 
ment ne le scait, ajoute-t-il, que pour oy dire... » 
Cependant, désirant préciser mieux, il « dict avoir 
oy dire — [toujours !] — qu'elle eust une fille... 
laquelle fust maryée quelque temps à Ferrières, 
laquelle ledict depposant dit avoir plusieurs foys 
veue, peult avoir sept ou huict ans que ledict deppo- 
sant se retira au chasteau de Ferrières pour le danger 
de peste qui pour lors avoit cours audict Cusset et 
l'appelle-1-on aud. Ferrières communément l'ab- 
besse... » 

Mais ces imputations ne sont qu'une entrée en 
matière, une manière de prétace. Le narrateur 
procède graduellement et réserve, pour la fin, sa 
meilleure histoire, véritable petit roman, assez piquant, 
d'ailleurs, qui montre M me de l'Espinasse arrachant 
au foyer conjugal et accaparant, jalousement, un 
certain Tartel, galantin, paraît-il, à ses moments 
perdus, — et « lieutenant dud. Cusset », le reste du 

temps. 
A vrai dire, lorsque Gilbert de Doyat racontait cette 
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idylle, le héros, Tartel, était mort ; circonstance assez 
favorable aux médisances du survivant ! Et — qui 
sait ? — ces médisances tenaces pouvaient avoir, pour 
origine, une de ces contestations que les bons terriens 
connaissent bien. 

Il faut expliquer, en effet, que le défunt, si indis- 
crètement mis en cause, avait été le voisin de pro- 
priété du déposant, qui touchait de près, aussi, certains 
territoires de l'abbesse. Ces trois mitoyens eurent, 
peut-être, sur leurs limites, de fâcheuses rencontres ! 
Et, alors, tout s'explique : maître Gilbert prenait sa 
revanche de quelque douloureux souvenir de bornage ! 

Dans tous les cas, si l'anecdote est intéressée... elle 
est intéressante aussi, et vaut la peine d'être exami- 
née... discrètement. 

Doyat débute, en déclarant que madame de l'Espi- 
nasse « print en grâce maistre Charles Tartel, lieute- 
nant dud. Cusset... », et que leur liaison dura plus de 
vingt ans ! 

Ce galant commerce était, peut-être, tout simple- 
ment, celui d'une cliente, très processive, avec son 
homme d'affaires, avec son « conseil ». Cette cour 
d'amour était, peut-être, un cours de chicane, où les 
mémoires justificatifs, les requêtes en justice et autres 
procédures, tenaient lieu de madrigaux? 

Mais ne déflorons pas l'intrigue chère à notre narra- 
teur, qui prétend, d'ailleurs, la tenir de bonne source, ' 
ayant reçu les doléances de la femme « espousée » et... 
délaissée, « honneste femme et jeune ». 

4 
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ou Ton voyait... sans risquer trop d'être vu : la curio- 
sité n'exclut pas quelques sages précautions ! Seule- 
ment, il est clair que notre guetteur eut des déceptions. 
Se morfondre à l'affût, pour contempler, de temps 
à autre, une voisine — de laquelle, on attend mieux ! 
— circulant, sans mystère, même en compagnie d'un 
visiteur : voilà, vraiment, un mince résultat ! 

Mais Doyat savait se contenter de peu, et même, à 
l'occasion, affirmer ce qu'il ne savait pas, ou ce qu'il 
savait mal. Telle, par exemple, l'insinuation d'après 
laquelle madame de l'Espinasse aurait reçu de Tartel 
le cadeau équivoque de l'emplacement de sa villa. Cet 
emplacement, elle l'acheta, bel et bien, le 4 mai 1 y 17, 
et fit bâtir la même année (arch. de l'Allier, fonds 
l'Espinasse non inventorié). 

Il n'en reste pas moins établi que madame l'abbesse, 
trouvant probablement ses autres résidences de La 
Prugne et de La Chapelle, surannées et peu confor- 
tables, s'offrit une nouvelle maison des champs, plus 
au goût du jour, qu'elle nomma Chavanon. 

Chavanon existe toujours, fort déchu et mutilé, 
mais dressant encore quelques lambeaux de son 
élégante architecture, dans un site délicieux, près de 
la jonction de la route de La Palisse et de celle de 
Châtelmontagne à Cusset, et à peu de distance de 
cette dernière ville. 

L'ex-maison de plaisance est devenue, aujourd'hui, 
un humble logis agricole et la charrue trace, sans doute, 
son sillon, à l'endroit où Françoise de l'Espinasse 
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aimait à s'exercer au tir à l'arbalète, en compagnie 
de son inévitable voisin, Tartel ; c'est, du moins, ce 
que rapporte un témoignage, en faveur duquel, volon- 
tiers, on se montrerait crédule, tant la scène qu'il 
évoque est originale et jolie ! 

Malgré sa déchéance, Chavanon avait conservé, 
jusqu'à ces dernières années, le « foyer », intact ou à 
peu près, de madame de l'Espinasse, vaste cheminée, 
à manteau héraldique en bois sculpté. Mais un intré- 
pide collectionneur roannais, le regretté docteur 
Noëlas, passant, un jour, par là, réussit à acquérir 
l'intéressant morceau, qu'il laissa, à sa mort, au 
musée de Roanne. On peut voir, fort bien présentée, 
dans une salle de ce musée, cette cheminée, dont l'or- 
donnance solennelle et austère ne s'accorde guère 
avec la renommée de sa primitive propriétaire. 

J'ai signalé (i) déjà, ce manteau de foyer, mais 
il n'est pas inutile d'en reproduire ici, la description. 
Sa façade, qui mesure un mètre trente sur deux 
mètres cinquante-quatre de largeur, est uniformément 
divisée, ainsi que ses côtés, en compartiments 
rectangulaires que limitent de fines baguettes, celles^ 
cordées, celles-là ornées d'imbrications. Un écusson, 
malheureusement dépouillé de ses pièces (2), occupe 



(1) Quinzaine Bourbonnaise, année 1896, page 286. 

(2) Cette mutilation est d'autant plus regrettable que les 
représentations anciennes des armes des l'Espinasse, jointes aux 
descriptions que Ton en connaît, présentent des variantes 
nombreuses et peu faites pour faciliter le travail du restaurateur. 
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ment, il est clair ipej» 
Se morfondre à VaW historié 
à autre, une voisine ^ de rart déco. 
— circulant, sanf ^ Ju xVI * siècle- Elle a ^ 
visiteur : voiW ^ ellX qu e ne comporte plu. 
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„■ / général du Lyonnais, Forc^ et Beaujolais, 

■■■ ' •" , '*e P a £ e * 7 ,a tombe ^ e Simon de l'Espinasse 
• ■■ fi c» ll ° ^ où était gravé un écu fascé de 8 pièces. 

. i l % * r:1 *' la tombe de Dalmas de l'Espinasse, mort en 

\'£* h%n * C i a ux Jacobins de Lyon, avec sa femme Béatrix, 

■ '•: i ,|,It,r ^ n , deux écussons, l'un écartelé, le 2* de.... à 3 



.,..■' •'■•'" tfltpcrtoire héraldique... du Fore^ page 105) indique, 

\l. ^ ra pg s pi nasse foréziens : rfd gueules à la bande d'argent. 

..^r leS or tèrent d.... à une fasce papclonnéc d.... et d...: sans 

jViUf * ui a son fascé d'argent et de gueules des Thélis-l'Espi- 

,,l$SC fin on trouve, dans VArmorial du Bourbonnais (tome second 
61) le blason que Guillaume Revel, dans son Armoriai 
nuscrit, donne aux l'Espinasse de Toury-sur-Besbre : d'argent 
â )a bande de sable. 

H est bon d'ajouter que les l'Espinasse-Langeac portent : 
écartelé : clu J er des Dauphins d* Auvergne, au 2 e des comtes 
d'Auvergne* au 3* de La Tour d'Auvergne, au 4* de Combrondc : 
sur le tout : fascé d'argent et de gueules ; et sur le tout du tout, de 
gueules à la bande d'argent et un lambel de 5 pendants du même 
qui est l'Espinasse. 

Si l'on admet que tous ces l'Espinasse, porteurs d'armoiries 
variées, doivent être cependant rattachés à la souche brionnaise, 
il faut supposer que certaines branches, pour se distinguer les 
unes des autres, adoptèrent des blasons différents. L'écu de 
gueules à la bande d'argent resta à la branche aînée. 
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LA COURONNE D'OR DE L'IMAGE DE XOTRE-DAME 

Apres cette parenthèse, dont on voudra bien me 
pardonner la longueur, en considération des 
renseignements qu'elle fournit, je reprends, au point 
où je l'ai laissée, la déposition de maître Gilbert de 
Doyat. 

Ayant épuisé, probablement, les commérages 
cussetois sur les relations de Charles Tartel et de 
madame de l'Espinasse, il charge celle-ci de méfaits 
d'un autre genre. On verra qu'il soupçonne l'ex- 
abbesse d'avoir soustrait ou fait disparaître certains 
objets précieux qui se trouvaient dans l'église Notre- 
Dame de Cusset et entre, à ce propos, dans des détails 
qui sont intéressants : 

« Dict plus que d'autrement dans l'esglise Nostre- 

Dame de Cusset, y avoit une ymaige de Nostre- 

Dame, laquelle avoit une couronne d'or et une autre 

petite sur le Jeshus que lad. ymaige Nostre-Dame 

5 
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RÉSUMÉ DE QUELQUES AUTRES DÉPOSITIONS 

Ainsi que je l'ai déjà expliqué, les dépositions 
qui suivirent ne sont guère que redites et mono- 
tones répétitions du témoignage de début, dont on 
vient de lire la majeure partie. C'est à croire, — 
j'insiste à dessein sur ce point, — que le réquisitoire 
de Gilbert de Doyat fut une leçon qu'un troupeau 
de comparses, bien dressés, vint docilement répéter. 
On observe, cependant, dans quelques-uns des 
témoignages subséquents, certaines articulations nou- 
velles ou complémentaires, qu'il n'est pas inutile de 
relever. Entre autres, dans la déposition suivante : 

DÉPOSITION DE JACQUES CHEVRETEAU 

« Honorable homme maistre Jacques Chevreteau, 
prévost et juge ordinaire de la ville de Cusset... dict 
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qu'elle les faisoit mourir de faim... en hayne de ce 
qu'elle les accusoit de l'avoir sollicitée de resigner 
lad. abbaye a madame de La Vaulx-Dieu... l'une 
desquelles relligieuses de Douzon estoit prieure clos- 
tralle de lad. abbaye dud. Cusset... » 

DÉPOSITION DE MESSIRE JACQUES DE BOYS 

« Vénérable personne messire Jacques de Boys, 
alias Decany, prebtre, habitué en l'esglize Nostre- 
Dame de Cusset » dénonce l'incurie de l'abbesse qui 
néglige l'entretien des bâtiments de l'abbaye et, en 
particulier, de la chapelle : 

«... dict et deppose que lad. esglize de Saint- 
Sauveur qu'est l'esglize de lad. abbaye s'en va en 
ruyne ». 

Puis, plus loin, il confirme, les fâcheux procédés de 
madame de l'Espinasse, à l'égard de ses religieuses, 
spécialement de mesdames de Douzon : 

«... que du mauvais traictement qu'elle faict a ses 
relligieuses il y en a heu qui s'en sont sorties... assa- 
voir les sœurs du seigneur de Douzon...; que aux 
festes de Nohël led. depposant fust mandé par l'une 
desd. relligieuses de Douzon qu'estoit prieure, pour 
la confesser... et pour ce qu'elle estoit malade, de- 
manda licence à lad. de Lespinasse de l'aler confesser 
à sa chambre, mais lad. de Lespinasse ne luy vollut 
donner permission, disant qu'elle vint à l'esglize si 
bon lui sembloit... » Elle préféra quitter l'abbaye, 
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ainsi que l'affirme messire Jacques de Boys, mais elle 
ne manqua certainement pas d'y revenir, lorsque 
Pabbesse de son choix, Péronelle de Levis, prit le 
gouvernement abbatial de Cusset. 

DÉPOSITION DE JONNET VIGNHAN 

« Jonnet Vignhan, laboureur et habitant de Cusset 

dict et deppose 

Et plus n'en dict fors que l'ymage Nostre-Dame de 
Tesglize de Cusset avoit en sa teste une couronne d'or 
et le crucifix avoit les piedz argentés, mais que l'on a 
prins lad. couronne et osté l'argent dud. crucifix: 
pas ne scet qui les a desrobez ou prins. Et plus n'en 
dict. » 



Avec ces quelques fragments des derniers témoi- 
gnages, qui complètent la déposition de Gilbert de 
Doyat, on a, en définitive, tout ce que Y information 
secrète contre madame de VEspinasse, contient d'utile 
à connaître. 

Mes lecteurs m'accorderont, j'espère, que, malgré 
ses fâcheux côtés, ce document méritait d'être mis 
en lumière. Ils voudront bien convenir qu'il eût été 
excessif de le sacrifier, en bloc, à la répugnance — 
très légitime, d'ailleurs, — que ses mauvais propos 



